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Mémoire de I'Associatin Chasseurs et Pêcheurs de la Région de Matane. concernant le projet de 
déptoir à Mawne-sur-Mer. 2 % i g  
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Monsieur le Président, 
d. 2. 
S.G z 

projet d'agrandissement du dépotoir sur Ic site de Matane-sur-Mer. 

des animaux - rats, souris, etc. ; d6jà nombreux i vivre dans un dçpotoir, ces petits animam 
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A Nous considémm que l'établissement d'un rel sire modifierait encore plus la chaîne alimentaire 

s'attirent d'autres prédateurs plus imposants. 
Les animw, que nous appelons «sauvages», sont facilement porteurs de maladies de routes 
sortes. Les plus n o m h e u  cas rencontrés le sont prés des agglornhtions urbaines où les 
amènent I m s  tendances naturelles. La mouferre et le raton-laveur son7 des modèles de cette 
adaptation à l'environnement humain. 
En cr6mt un autre dépotoir, on aioute en mime temps une source supplémentaire de risques, on 
augmente le danger d'étendre la pollution, et pour peu qu'une maladie prenne naissance chez 
une monfette ou rin raton-laveur, une épidkrnie risque de se produire. 

Les gens dte Matane rejoignent des membres de nom association pour faire débarrasser leurs 
haies. leurs dessous de garage ou de galerie de la présence de ces animaus qui y trouvent refuge 
et sortent le soir la recherche de nourriture. Les premiers effets pervers, sont que des gens ont 
très peur de sortir le soir ou d'attacher leur mimai domesrique 6 l'ext&ieur de craintc qu'il 
s'attaque 3 une mouferre. '. Mais le pire e f h  serait que l'ascaris du raton-laveur naisse et se 
propage. Pour cela' il suffit que le raton passe quelque part, y dépose des excrémenrs qu'il 
entwc, selon son habitude. Que cct endroit soin une boire de sable oLi jouent des enfants, et 
I'ascnris, un ver qui s'attaque au cerveau, fait so~ l  apparition. Nos trappeurs sont bien prévenus de 
traiter 'IOUS ces anim;ux a foumire en portant de longs gants de caoutchouc pour n'avoir aucw 
contact avec la carcasse.. . 

Les plus gros minimaux, coyote et ours, trouvent tout de suite la direcrion d'une source de 
noriniture possible. Les odeurs les guident sur des kiiomhtres. Or, ces deux esp&ces pruli,@rent, 
partout oti leur instinct leur indique une source possible de nourriture. La plupart du temps ces 
gros anj,mau?c ne Douvent rien parce que les déchets sont cnteteaés. Leur faim demeure et. va les 
poisser il s'approcher des maisons en quétc de nounirue. Nous ne pourrons jamais contrôler 
e fhcement  ce qui deviendrait un fléau sans pensm i éradiquer la source du,probléme. 

Enfin, et dernier argument avancé par 1' Associarion, un de nos objectifs est de rapprocher les 
gens de Matane des plaisirs de la nature. ceci d&s le centre-ville où nous entretenons un Parc 
pour la prommade, et où nous espérons toujours que les parfiuns de la fodt ne seront pas 
submerges par les mauvaises odeurs. Matane sent déjà tr.3 mauvais, et selon la direction des 
vents, les odeius varient, identifiant leurs provcnarnces. 

Pour ces raisons, nous suggérons au BAPE que le dépotoir projeté soit installé ailleurs que dans 
le secteur où l'on a fait des études de sols sans penser à des solutions de rechange. 
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